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Quinze annees de fouilles sur le trace de la RN1
et ses abords
Jean-Luc Boisaubert, Marc Bouyer, Timothy Anderson, Michel Mauvilly, Clara Agustoni
et Margarita Moreno Conde

Le retard de la construction du trongon Lö-

wenberg-Greng de la RN1 a fourni aux
archeologues la possibilite de pouvoir etudier

dans leur integralite les 2,4 km ä ciel

ouvert du trace et de ses abords. Cette op-
portunite a permis de decouvrir de
nombreux sites, principalement protohistoriques,

le plus souvent concentres autour de

depressions marecageuses. La fouille ex-
haustive de plusieurs d'entre eux nous
autorise aujourd'hui ä dresser un premier
bilan de ces nombreuses annees de
recherches qui ont enrichi considerablement

nos connaissances du peuplement
de la region. La Chronologie ainsi que
certains aspects socio-culturels (rituels
funeraires, techniques architecturales) et mate-
riels ont pu etre precises. Ces nouvelles
donnees ouvrent des perspectives de
recherches dans de nombreux domaines et

onenteront la suite du programme dans la

Broye.

Le Mesolithique
Sur le trace de la RN1 comme dans le reste
du canton, nos connaissances du peuplement

anterieur au Neolithique, ne refletent

que partiellement la realite, pour deux
raisons principales:
- En contexte molassique. l'absence de

grottes et de vastes abris-sous-roche,
alliee aux profondes transformations
qu'a subi le paysage des la fin de la
derniere glaciation rendent difficile la

recherche et la mise en evidence des
sites rattaches ä ces periodes;

- La quasi-totalite des decouvertes a ete

faite dans les zones cultivees de la

region Morat-Courgevaux d'une part, et
dans des endroits definis comme privi-
legies (abords de certains petits lacs,

etangs et bassins marecageux) d'autre

part, oü systematiquement des concentrations

de vestiges ont ete relevees

(fig.1).
Dans la region au sens large, les decouvertes

d'habitats de plein-air comme ceux
de Moosbühl BE, Hauterive et Monruz NE

pour le Paleolithique, Lüscherz-Moos BE

pour l'Epipaleolithique et Joressant FR,

Gampelen BE pour le Mesolithique montrent

que les bords des lacs et des marais,
aussi bien que le plateau, etaient frequentes.

Les recherches recentes liees au trace
de la RN1 ainsi que des prospections
systematiques en plusieurs endroits (Seedorf;
Montagny-Les-Monts; Lentigny)' confirment

un certain nombre de ces observations

pour le canton de Fribourg. Seul un

fragment de lame ä troncature oblique2, en

radiolarite3, provenant de la fouille du site

protohistorique et romain de Galmiz/Riedli,

pourrait s'apparenter ä des pieces
connues ä la fin du Paleolithique (Arles-
heim/Hollenberg Hölle 3 BL). Deux decouvertes

peuvent etre rattachees avec certitude

ä l'Epipaleolithique: une petite serie
»d'armatures« apparentees aux pointes
aziliennes1 sur l'un des sites de Lentigny et

une lamelle ä dos ä Riaz. Pour l'instant, il n'y
a eu aucune decouverte de cette periode
sur le trace de la RN1. Par contre les

vestiges mesolithiques n'y sont pas rares et

nous les avons repartis en deux categories.

selon leur abondance et la presence
ou l'absence de pieces typiques.

fig. 1

Carte de repartition des ¦
decouvertes mesolithiques et •
neolithiques. ¦Dessin C Demarmels. •
Verbreitungskarte der D
mesolithischen und neolithischen
Fundstellen.
Carta di distribuzione dei
rinvenimenti mesolitici e neolitici.

site mesolithique certain
site mesolithique probable
site neolithique certain
site neolithique probable
site neolithique de bord de lac
connu ou fouille
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Les trois sites certains
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- Galmiz/Tuschmatt5: sur le rebord du
plateau, qui domine d'environ 80 m le Grand
Marais, le site occupe un replat. En
plusieurs points, des artefacts en quartzites ä

grain fin et silex, toujours de petites dimensions.

ont ete collectes. Parmi les pieces
interessantes, nous signalerons 1 nucleus
circulaire ä eclats. 1 lamelle irreguliere ä
coche et 1 eclat presentant une troncature
sommaire de sa partie distale.
- Morat/Combette6: le site de Combette,
en cours de fouille, domine plusieurs
sources sur une terrasse du flanc ouest du
plateau de Burg; il presente sur plus d'un
hectare des vestiges d'occupation
protohistorique et romaine principalement. Une
quantite non negligeable de silex que l'on
peut dater du Mesolithique ont ete decouverts

en plusieurs points lors de prospections

et pendant l'excavation. Les occupations

posterieures, tres nombreuses, semblent

avoir totalement elimine les traces
d'habitat qui s'y rapportent.
- Morat/Ober Prehl: decouvert en 1987
lors de sondages ä la pelle mecanique ä

l'emplacement d'une decharge de terre, ce
site est dans le canton de Fribourg, le seul
de cette periode a avoir fait l'objet d'une
fouille:

Topographie actuelle: Borde au sud par un petit
ruisseau, le site occupe le versant sud-est d'une
butte morainique (fig. 2) qui domine d'une
dizaine de metres la depression d' »Im Loch«.
Historique: 350 m:, soit 113 de la surface esti-
mee du site, ont ete fouilles en 1991 durant environ

6 mois, jusqu'ä l'interruption des recherches
consecutive ä la mise en service prematuree de
la decharge.
Technique de fouille. Seuls 150 m2 de la surface
exploitee ont fait l'objet d'une fouille fine en da-
mier (fig. 3) par unites de 1 nr. avec tamisage
systematique (maille de 8. 4 et 1 mm).
Stratigraphie generale': La premiere occupation
du site remonte au Mesolithique. Les chasseurs
se sont etablis dans un petit vallon chenalise sur
une couche de sable molassique recouvrant
des depöts plus ou moins importants de mo-
raine. A partir de cette periode. le vallon va etre
progressivement comble par des colluvions li-
moneuses, ä la base desquelles se developpe
une sequence hydromorphe, bien individuali-
see, de coloration gris-noir, dont la puissance
varie de 15 ä 40 cm. Les vestiges mesolithiques
se repartissent dans les 2/3 inferieurs de cette
couche. Dans le 1 /3 superieur, une occupation
neolithique, probablement de courte duree, a
ete mise en evidence. Le site a ete ensuite mo-
mentanement abandonne jusqu'ä l'äge du
Bronze et une importante couverture limoneuse
brun-jaune s'est mise en place. A cette
sequence correspondent deux habitats de lafin du
Bronze ancien et du Bronze final.
Structures mesolithiques: Plusieurs petits blocs
d'origine morainique axes au centre du vallon
ont certainement joue un röle dans le choix du
site et l'organisation spatiale de l'habitat.
Etude preliminaire de l'industrie lithique: Les
2000 artefacts enregistres lors de la fouille ont
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fig 2
Morat/Ober Prehl. vue generale du
site mesolithique depuis le SW
Photo L Curty
Murten-Ober Prehl, Überblick über
die mesolithische Fundstelle.
Morat/Ober Prehl. veduta generale
del sito mesolitico.

fig. 3
Morat/Ober Prehl. methode
utilisee pour la fouille du niveau
mesolithique (couche 4)
Photo L Curty
Murten-Ober Prehl, die für die
mesolithische Schicht
angewandte Grabungsmethode.
Morat/Ober Prehl, tecnica
impiegata nello scavo dello strato
mesolitico.

fig 4
Morat/Ober Prehl, exemple de la
diversite des materiaux utilises au
Mesolithique (couche 4).
Photo C Zaugg.
Murten-Ober Prehl, Steinartefakte
aus der mesoiithischen Schicht.
Morat/Ober Prehl, reperti I tici
provenienti dallo strato mesolitico.



fig. 5
Morat/Ober Prehl. materiel lithique
du niveau mesolithique (couche 4).

Pour les pieces 1-4 et 7.1 echelle
du dessin ombre est doublee par
rapport ä celle de la piece reelle.
Echelle 1:2. Dessin M. Mauvilly.
1-4 armatures en siiex (1 segment
long; 2 segment court; 3 fragment;
4 pointe ä base transversale);
5 grattoir en quartzite ä grain fin;
6 eclat lammaire en quartzite;
7 microburin proximal en silex;
8 lame en radiolarite; 9 eclat
laminaire en quartzite ä grain fin;
10 nucleus ä lamelles en quartzite
ä grain fin.

Murten-Ober Prehl, Auswahl der
im Mesolithikum verwendeten
Materialien.
Morat/Ober Prehl. diversi materiali
utilizzati nel Mesolitico.

fig. 6
Armatures pergantes ä base
concave (1 Courgevaux/En Triva

et 3 Morat/Löwenberg). ä base
droite (2 Morat/Pra Mottet)
et ä pedoncule et ailerons
(4 Courgevaux/Les Mottes et
5 Morat/Löwenberg). Echelle 1:2.

Dessin J.-L Boisaubert.
Segmentformige. dreieckige und
trapezförmige Geräte.
Utensili a forma di segmento. di
triangolo e di trapezio.

fig 5

fig. 7

Materiel poli en roches vertes.
Echelle 1:2. Dessin S. Schwyter.
1 fragment de ciseau
(MünchenwilerICraux Wald)
2 hache ä section ovalaire
(Courgevaux/Le Marais 2).
Pfeilspitzen mit konkaver, gerader
und gestielter Basis.
Utensili a punta, a base concava,
diritta. a peduncolo ed alette.

fig. 8
Armatures apparentees au
segment (1 Morat/Combette), au
triangle (2 Morat/Vorder Prehl) et
au trapeze (3 Galmiz/Riedli).
Echelle 1:2. Dessin J.-L. Boisaubert.
Jungsteinzeitliche Artefakte aus
geschliffenem Grüngestein.
Reperti levigati in pietra verde.
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ete pour la plupart debites dans differentes
Varietes de silex (60%) et de quartzites ägrain plus
ou moins fin (30%). Les 10% restants proviennent

de materiaux divers (galets de quartzites,
radiolarites, cristal de röche, roches vertes). Si

dans la region. l'utilisation variee de matieres
premieres (fig. 4) est une constante ä cette
periode3 (Gampelen. Joressant). celle de quartzites

ä grain fin9, en grande quantite, semble par
contre etre originale. Avant l'etude exhaustive
du materiel. les caracteristiques du debitage
peuvent difficilement etre definies. Nous avons
cependant remarque que le quartzite ä grain fin

d'origine locale avait ete beaucoup moins eco-
nomise que le silex. L'outillage ne represente
que 3% de l'ensemble. Les armatures, au nombre

de 16, sont ä une exception pres (fig. 5, 1)

pygmees voire hyperpygmees' Parmi les
microlites caracteristiques, 10 Segments et
fragments et 2 pointes ä base transversale sont ä

signaler.
Datation: En l'absence de diagramme pollinique",

de faune'2 et de resultats d'analyses C14,
seule l'industrie fournit des elements de datation.

La miniaturisation poussee de certaines
armatures, la forte proportion de segments, la
presence de quelques pointes ä base transversale
ainsi que l'utilisation de la technique du microburin

permettent de rattacher le site d'Ober
Prehl au Boreal sans qu'il soit possible, vu le peu
de pieces considerees, d'affiner cette datation.
Un certain nombre de ces caracteristiques a ete
note sur plusieurs Sites du Jura et du bassin
lemanique. dates du Mesolithique ancien'3.
Plusieurs elements comme les triangles
scalenes, les pointes ä retouches bilaterales et les

pointes ä troncature oblique, bien representes
sur ces derniers, fönt toutefois defaut ä Ober
Prehl.

fig
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Les sites probables

Huit points de decouvertes lors de
prospections et de fouilles entrent dans cette
deuxieme categorie: Ried/Hölle, Galmiz/
Rüblimatten, Morat/Pre de la Blancherie,
Morat/Aderafeld, Morat/Carre de Bou, Mo-
rat/Sandacher, Morat/Zälg et Courgevaux/
Le Marais 2. Bien que les pieces typiques y
soient rares et pratiquement toujours en
Position secondaire, des criteres morpho-
technologiques (nuclei ä lamelles,
lamelles brutes, grattoirs unguiformes) et le
choix de certaines matieres premieres tels
les quartzites ä gram plus ou moins fin, les
radiolarites et les silex divers nous incitent
ä les rattacher au Mesolithique.

Le Neolithique

L'essentiel des vestiges que l'on peut attribuer

ä cette periode est de type lithique.
Les pieces typiques sont le plus souvent
des armatures pergantes ä base concave
ou ä pedoncule et ailerons (fig. 6) et des
lames de faucille en silex, parfois accom-
pagnees de divers outils polis en roches
dures tels que haches, haches-marteaux,
ciseaux (fig. 7). L'ensemble peut etre place
dans une fourchette chronologique qui
couvrirait la totalite du Neolithique regional.

Cependant, en l'absence de contexte,
cette notion est aussi difficile ä preciser
qu'ä assurer puisque l'emploi d'outilsen
silex et en roches dures polies existe encore
au debut de l'äge du Bronze'4.
Trois armatures se distinguent de la serie
par leur forme particuliere (fig. 8). Apparen-
tees au triangle, au segment et au trapeze,
elles sont de plus grandes dimensions et
de facture moins soignee que celles du
Mesolithique. Des pieces similaires,
toujours peu nombreuses, ont ete observees
et decrites sur quelques sites Cortaillod de
la region'5.
Les traces d'habitat sont rares et n'ont ete
observees que deux fois, ä Morat/Pre de la
Blancherie et Morat/Ober Prehl.
Sur le premier site, deux structures de
combustion ovoides (1,2 x 1 m) espacees
de 3,5 m, etaient creusees sur 0,5 m environ

dans le limon et la moraine sous-ja-
cente. Toutes deux etaient accompagnees
d'une tache grisätre, interpretee comme
vidange. Ces quatres structures, alignees
sur 7,5 m de longueur, etaient recoupees
par deux lignes de trous de poteaux appartenant

ä deux constructions protohistoriques.

Une analyse par la methode du ten-
detron confirme la datation neolithique de
ces »foyers«: (ETH-8286 915 r) 55

44 BP)(Age calibre [2 sigma] - 3916-3537

BC)'6. Sur le second, un horizon avec des
galets eclates au feu, associes ä quelques
silex de type Pressignien, laisse supposer
l'existence d'un habitat neolithique.
D'autre Sites, desquels pourraient parvenir
les vestiges decouverts hors contexte, ont
peut-etre ete demanteles par l'erosion, am-
plifiee par la deforestation qui s'est intensi-
fiee depuis le neolithique. La forte densite
d'occupation du sol ä l'äge du Bronze a sans
doute acheve d'eliminer, ou tout au moins
masque, les niveaux d'habitats auxquels ils

appartiennent. J.-LB. et M.M.

L'äge du Bronze

Malgre le caractere disparate des decouvertes

(les observations faites lors des
prospections, des sondages et des fouilles
n'ayant ni la meme valeur ni le meme
niveau de precision pour l'interpretation), il

nous semble interessant de dresser une
esquisse de l'occupation de la region
situee pres de la rive SE du lac de Morat, au
cours des principales phases de l'äge du
Bronze. La densite d'occupation parait en
effet assez forte ä cette epoque puisque
l'on denombre sur 9 km, 29 points de
decouverte, dont 28 sont concentres sur une
bände de terre de 6,5 km de long sur moins
de 1 km de large (fig. 9). Certains d'entre
eux sont des habitats, comportant un ou
plusieurs niveaux, qui ont fait l'objet de
fouilles partielles ou completes.
Pour etablir une Classification de ces sites,
nous nous appuyons sur une seule serie
de datations C14r effectuees sur des
structures evidentes (en general des
foyers) de plusieurs habitats (voir tableau),
sur plusieurs tombes de la necropole de
Morat/Löwenberg, et sur l'etude rapide
d'un echantillon de ceramique provenant
des sites fouilles ou en cours de fouille.
Pour pallier la discordance observee entre
les datations C14 calibrees et les datations
typologiques conventionnelles nous
avons utilise uniquement les premieres,
pour fixer les limites chronologiques entre
les grandes phases de l'äge du Bronze18.

L 'äge du Bronze ancien

Cette periode, ä laquelle aucune decouverte

ne peut etre rattachee de fago>n
certaine, demeure mal connue. Un seul tesson
typique'9, provenant d'un horizon qui n'a
livre qu'une quinzaine de fragments de
ceramique decores, est ä signaler sur l'hiabitat
de Morat/Ober Prehl. Malheureusement
rarretimpromptu des recherches surce site
n'a pas permis d'assurer que ces elements
etaient en place. A Morat/Löwenberg, nous
avons constate la presence sous la necropole

d'un niveau d'occupation, auquel etait
associe une petite pointe de fleche ä
pedoncule et ailerons (fig. 6, 5). Un autre
exemplaire du meme type provient d'une
prospection ä Courgevaux/Les Mottes (fig.
6, 4) oü ont en outre ete recoltes une
trentaine de tessons d'aspect »Bronze«.
L'utilisation de materiel lithique, et plus specialement

de pointes de fleche de ce type, au
Bronze ancien ne semble pas exclue.

L'äge du Bronze moyen

L'examen de la serie de datation C"4 fait
apparaitre pour l'äge du Bronze moyen
deux groupements principaux qui
pourraient coincider avec les phases moyenne
et finale de cette periode. La phase
ancienne, pour laquelle nous ne possedons
pas de datation absolue, serait representee

par l'occupation principale de l'habitat
de Morat/Pre de la Blancherie qui a livre,
parmi une profusion de tessons decores
(cordons digites places sur l'epaule ou
sous le rebord des vases; decors d'impressions

ou d'incisions couvrant la panse),
deux tessons ornes de cordons orthogo-
naux digites. Le caractere particulier du
site de Pre de la Blancherie est souligne
par la forme des habitations, construites
sur poteaux plantes signales par leurs
calages, et par la presence probable de deux
greniers aeriens (l'un ä six et l'autre ä quatre

poteaux). Ces bätiments paraissent
correspondre ä un petit hameau qui cou-
vrait environ 1500 m2.

N1 echantillon
laboratoire

Site Nature Datation
conventionnelle

Datation
calibree 1 siqma

BC.
Datation

calibree 2 sigma
B C

B-4990 Ried-Holle Foyer 3130±80BP 1514-1314 1613-1212
1178-1167

B-4991 Murten-
Löwenberg

Foyer 2960180 BP 1306-1063 1410-988
953-947

B-4993 Murten-
Lowenberg

Foyer 2650 ±50 BP 893-881
848-797

913-789

B-4997 Murten-
Löwenberg

Habitat 2940 140 BP 156-1238
1222-1097

1298-1278
1269-1025

ETH-8283 Courgevaux-
En Triva

Foyer
niveau sup.

3030 155 BP 1396-1257
1236-1224

1424-1124
1110-1109

ETH-8284 Courgevaux-
Le Marais 2

Foyer
niveau inf

3305 1 60 BP 1671-1657
1648-1525

1739-1494
1486-1455

ETH-8285 Courgevaux-
Le Marais 1

Four
culinaire

29451 55 BP 1257-1237
1224-1063

1370-1350
1315-997

Tableau: Datations CU effectuees sur des structures de plusieurs habitats de l'äge du Bronze de la region de Morat
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Ce site est distant de moins d'un km de la

necropole de Löwenberg qui est dejä utilisee

ä l'epoque. Cependant l'occupation du

territoire parait rester tres lache et les habitats

semblent s'installer un peu en retrait
de la rive actuelle du lac, celle-ci etant

peut-etre impropre aux installations en
raisons de conditions climatiques defavora-
bles et du debut d'une phase de transgression

des lacs du Seeland A une phase
plus recente du Bronze moyen se ratta-
chent les habitats de Courgevaux/Le Marais

2 et de Ried/Hölle ainsi que les

niveaux infeneurs de Courgevaux/En Triva

et peut-etre de Münchenwiler/Craux Wald

et Galmiz/Rüblimatten. Les formes les

plus courantes de ceramique grossiere
sont des pots larges ä l'epaule peu diffe-
renciee du rebord et de grands recipients
de stockage au profil en S bien marque et ä

panse rugueuse; les decors, tres stereotypes,

consistent en cordons digites inter-

rompus par des mamelons allonges places

sur l'epaule, qui se repetent souvent
sur la levre ou sous le rebord. Au contraire
une veritable explosion des decors se produit

sur la ceramique fine (fig. 10). Des

techniques tres variees sont utilisees2': inci-

sion simple (traits verticaux ou obliques
couvrant la panse; groupes de traits hori-
zontaux paralleles avec ligne intercalaire
de coups de pomgon; rangees d'incisions
verticales courtes), decor incise geometrique

(rangees de triangles hachures ou de
chevrons emboites), modelage (bossettes
ou pastilles obtenues par pincement ou
soulevement de la päte avec le doigt ou
l'ongle), impressions au doigt ou plus souvent

ä l'ongle couvrant la panse, estam-

page et excision (fig. 11). Le changement
par rapport au periodes precedentes est
aussi marque par un abandon de la technique

de construction ä poteaux plantes au

profit d'un Systeme mixte mis en evidence
dans le niveau inferieur de Courgevaux/Le
Marais 222, puis d'un Systeme ä parois por-

¦ ¦ habitat

m m necropole
tombe isolee

• • concentration de vestige
decouverte isolee
voie de communication

fig. 9
Carte de repartition des
decouvertes de läge du Bronze
et de l'äge du Fer.

Dessin C Demarmels.
Verbreitungskarte der bronze- und
eisenzeitlichen Fundstellen.
Carta di distribuzione dei siti
dell'Etä dei Bronzo e dell'Etä del
Ferro.

fig. 10

Courgevaux/En Triva, choix de
ceramique de l'äge du Bronze des
niveaux Interieurs. Photo C Zaugg.
Courgevaux-En Triva.

bronzezeitliche Keramik aus
verschiedenen Schichten.
Courgevaux/En Triva, ceramica
dell'Etä del Bronzo proveniente
dagli strati inferiori.

fig. 11

Courgevaux/Le Marais 2, choix de
ceramique de läge du Bronze.
Photo C. Zaugg.
Courgevaux-Le Marais 2,

bronzezeitliche Keramik.
Courgevaux/Le Marais 2, ceramica
dell'Etä del Bronzo.

fig. 12

Courgevaux/Le Marais 2.

soubassement et foyer en cuvette
d'une habitation de l'äge du Bronze.
Photo C. Zaugg.
Courgevaux-Le Marais 2.

Fundamentierung und vertiefte
Herdstelle einer bronzezeitlichen
Siedlung.
Courgevaux/Le Marais 2. base e
focolare di una abitazione dell'Etä
del Bronzo.

fig. 13

Courgevaux/Le Marais 2. silos de
läge du Bronze en cours de
degagement. Photo L Curty.
Courgevaux-Le Marais 2.

bronzezeitliche Vorratsgruben
während der Ausgrabung.
Courgevaux/Le Marais 2.

magazzino dell'Etä del Bronzo in

corso di scavo.
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teuses comme dans le niveau superieur de
Courgevaux/Le Marais 2 (fig. 12) et ä

Courgevaux/En Triva oü des solins en galets et
des stylobates supportant les parois des
habitations ont ete retrouves. A Courgevaux/
Le Marais 2 la technique de stockage des
cereales traduit egalement un changement
d'habitude par rapport ä Morat/ Pre de la

Blancherie puisque trois silos tronconiques
creuses dans le sable ont ete degages
(fig. 13).

L'occupation du territoire est plus dense.
Les habitats restent des hameaux qui occupent

une surface encore reduite23, et les
bätiments sont groupes et ordonnes en
rangees selon la meme orientation. Cependant
quelques activites ä caractere semi-artisa-
nal, impliquant l'existence d'une communaute

plus developpee qu'une famille, com-
mencent ä apparaitre; ainsi ä Courgevaux/
Le Marais 2 des traces de production de
ceramique, de tissage, voire meme de travail
du bronze24 ont ete observees. D'autre part
la presence d'objets particuliers tels que la
hache de Courgevaux/En Triva (fig. 14,1) ou
les perles d'ambre de Ried-Hölle et Courgevaux/En

Triva, montre que des relations
existent avec l'exterieur. Ces hameaux,
installes en bordure des depressions mareca-
geuses, forment une chaine depuis Ried
jusqu'ä la limite du canton de Vaud. Distants
de 2 ä 3 km les uns des autres, ils pouvaient
se trouver au centre de petits territoires dont
le terroir s'etendait jusqu'ä la rive du lac au
NW et jusqu'au plateau au SE. En concor-
dance avec cette idee nous relevons que
c'est ä cette periode que la necropole de
Löwenberg connait son utilisation la plus in-
tense.

L'äge du Bronze recent

Entre lafin du Bronze moyen et le Bronze
recent une certaine continuite ressort de
l'examen du materiel. La ceramique ne se
modifie que tres progressivement. Sur les
formes grossieres, le decor ä la baguette a
tendance ä remplacer les digitations sur les
cordons ou sur le rebord. Certains types de
decor, qui existaient dejä, s'affirment sur la

ceramique fine: les mamelons cercles rem-
placent les mamelons coniques simples, les
anses ont une forme en X de plus en plus
marquee, mais le registre des decors ne
connait pas de Variation importante. Ces
elements sont presents dans les niveaux
superieurs de Courgevaux/En Triva et sur
l'habitat de Ried-Hölle, dont l'occupation
semble assez longue si l'on en juge par
l'epaisseur de la couche archeologique.
Vers la fin de la periode, les groupes de
cannelures horizontales sur l'epaule et les de¬

cors incises plus reguliers, vraisemblablement

realises au peigne, apparaissent
(dans le niveau superieur de Münchenwiler/
Craux Wald par exemple).
Dans l'habitat, on observe des facteurs de
permanence et de mutation. L'occupation
de certains sites se poursuit au meme
emplacement (Courgevaux/En Triva oü une
epingle du type de Binningen, fig. 14,2, est
associee aux niveaux superieurs, ou Ried-
Hölle par exemple).
D'autres sites fönt l'objet d'occupations
nouvelles ou de reoccupations; ä Löwenberg

un habitat sur lequel a ete decouvert
une pointe de fleche ä pedoncule et ailerons
en bronze, est etabli ä l'emplacement occupe

precedemment par la necropole. Les
techniques de construction soulignent plutöt
la continuite. Parmi les sites fouilles
attribues ä cette epoque nous n'avons pas releve

de constructions ä poteaux plantes. Par
contre des temoins de construction sur
parois porteuses ont ete degages ä Löwenberg

et Courgevaux/En Triva. A Löwenberg
des empreintes de sabliere rectilignes de
grande longueur indiquent peut-etre un
agrandissement de la taille des habitations
(fig. 15). Les foyers sont, comme ä la phase
precedente, places de preference pres
d'une des parois de l'habitation.

L'äge du Bronze final

Bien que les sites etudies se distinguent
par leur pauvrete, la rupture est assez nette
sur le plan materiel. Un renouvellement
des formes et des decors se produit et l'on
retrouve les formes qui existent sur les
stations de bord de lac: quelques gobelets ä

epaulement, et surtout des assiettes
tronconiques qui sont decorees d'incisions en
zigzag sur le sommet du rebord ou de
cannelures internes. Les rebords sont souvent
biseautes. Les bords des recipients
fermes sont everses, dans le style des pots ä
rebord en entonnoir25. Les vases de
stockage, au rebord egalement everse,
souvent decore en »fausse torsade«, portent

ä la place des cordons, des impres-
sions geometriques ä la jonction rebord/
epaule. Le materiel metallique reste rare
ou absent: une epingle ä tete vasiforme
provient de Galmiz/Riedli et un poingon a
ete decouvert ä Morat/Ober Prehl.
Les habitats paraissent couvrir de petites
surfaces, quelques centaines de m2 au
maximum sans doute ä Morat/Chante-
merle 1, ou se morcellent comme ä Riedli.
Sur ce site, les habitations ä poteaux plantes

reapparaissent, associees ä des foyers
en cuvette axiaux. Par rapport ä la periode
precedente, les bätiments sont de petites
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fig. 14

Courgevaux/En Triva, objets de
läge du Bronze de divers niveaux
d'occupation. Echelle 1:4. Dessins
C Demarmels et S. Schwyter.
1 hache ä ailerons medians;
2 epingle; 3 fusätole; 4 perle; 5 petit
recipient (triple?).(1-2: bronze:
3-5: ceramique).
Courgevaux-En Triva,
bronzezeitliche Fundobjekte aus
verschiedenen Belegungsphasen.
Courgevaux/En Triva, reperti
dell'Etä del Bronzo provenienti dai
diversi strati d'occupazione.

fig 15

Murten/Löwenberg, empreinte de
sabliere basse et foyer d'un niveau
d'habitat de l'äge du Bronze.
Photo T Jacquier
Murten-Löwenberg. Abdruck eines
Schwellbalkens und Herdstelle in
einer bronzezeitlichen Siedlungsschicht.

Morat/Löwenberg. strato
däbitazione dell'Etä del Bronzo
con impronta di cava di sabbia e
focolare.

^>



dimensions. C'est sous cette forme que
l'occupation parait s^etre diffusee. La densite

est plus grande. de l'ordre d'un point de

decouverte tous les 500 m en moyenne. Les

implantations se fönt aussi bien dans la vallee.

dans des endroits relativement proches
de la rive du lac. que sur les terrasses du

versant ou ä proximite des depressions mare-

cageuses dejä utilisees au Bronze moyen et

recent. ou encore sur le rebord du plateau.
Cette occupation est attestee principalement

au Bronze final IIb et lila: eile donne

l'impression d'un reseau de petites unites

isolees ou autonomes, ä caractere plutöt

agricole, fonctionnant parallelement aux
villages de bord de lac installes au debouche
de ruisseaux (Burggraben, ruisseau du Dy),

qui au cours de l'äge du Bronze ont constitue

les axes d'avancee des implantations
vers le plateau. Les sites prospectes ou

fouilles n'ayant pas livre de vestiges
typiques de l'extreme fin de läge du Bronze, il

nous est difficile d'apprehender le passage
ä la periode hallstattienne. Apres une
nouvelle et brutale transgression, les habitats

paraissent avoir deserte le bord du lac et

toute la region |usqu'au rebord du plateau.
Morat/Löwenberg demeure le seul point de

la zone basse frequente; la necropole est

utilisee ä la fin de l'äge du Bronze pour l'im-

plantation de quelques tombes ä incineration

en fosse.

L'äge du Fer

Les decouvertes de l'äge du Fer faites sur
le trace de la RN1 dans la region de Morat

sont peu nombreuses (fig. 9).

La periode hallstattienne

L'occupation du territoire parait tres clair-

semee. Aucun site d'habitat n'a ete recon-
nu de fagon certaine. Les seuls vestiges at-
tribuables au Hallstatt, une fibule ä timbale
et deux fragments de brassard-tonnelet en
bronze, ont ete trouves dans la fouille de

Morat/Combette. Ils ont ete recueillis dans
la couche de demolition de la villa romaine,
dans un secteur oü l'erosion a ete
particulierement forte si bien qu'on ne peut affir-

mer qu'ils sont in situ. S'ils provenaient
d'un habitat, comme pourrait le laisser
supposer la presence en prospection de
surface de tessons d'aspect hallstattien, ils

donneraient un exemple du deplacement
de l'habitat sur le plateau au 1 er äge du Fer.

Deux necropoles de la periode hallstattienne

sont connues dans cette region, ä

Rjed-Mühlehölzli26 et ä Löwenberg27. La

necropole merovingienne de Mühlehölzli a

fig- 16

Morat/Löwenberg. tombe 5 ä

cercueil. en fosse. du Hallstatt final.
Photo F. Roulet.
Murten-Löwenberg. Späthallstattzeitliches

Grab 5: Sarg in einer
Grabgrube
Morat/Löwenberg. tomba 5,

inumazione in fossa della tarda
Epoca di Hallstatt.

fig. 17
Courgevaux/Le Marais 1. vue
generale du chantier oü l'on
distingue les fosses.
Photo T. Anderson.
Courgevaux-Le Marais 1. Überblick
über die Grabung, sichtbar sind
einige Gräben.
Courgevaux/Le Marais 1. veduta
generale del cantiere con le fosse.

fig. 18

Morat/Combette. tombe de La
Tene finale ä incineration en
urne. in situ. Photo L Curty.
Murten-Combette. Urne eines
spätlatenezeitlichen
Brandgrabes in situ.
Morat/Combette. tomba ad
incinerazione del epoca tardo La
Tene con urna in situ.

livre trois tombes ä inhumation en fosse
dont le mobilier est typique du Hallstatt
final. Le site le plus representatif est la necropole

de Löwenberg qui couvre la plus

grande partie de la periode. Son utilisation

parait reprendre des le Hallstatt ancien avec

l'amenagement de deux tombes ä incineration

en fosse, les tombes 6 et 17.1 fouillees

respectivement en 1981 et 1985,etsepour-
suivre par la construction des tumulus 2.

puis 1 au Hallstatt final (fig. 16). Parallelement

des necropoles tumulaires sont
egalement etablies sur le plateau, ä peu de
distance de Löwenberg 3. Elles temoignent
aussi d'une certaine desaffection de la rive

du lac.

La periode de la Tene

L'utilisation de la necropole de Löwenberg
continue ä la Tene avec la reutilisation du

tumulus 1 pour l'enfouissement des

tombes 2 et 429. La frequentation du site est

par la suite plus episodique; seul un
fragment de chainette en bronze de la Tene

moyenne, trouve isole dans les depöts
limoneux qui surmontent la tombe 57.1 est ä

signaler. Pour la periode de la Tene finale,
les decouvertes sont un peu moins rares.

Des habitats ouverts sont installes sur le

rebord du plateau ä Galmiz/Tuschmatt30,

Morat/Combette et Courgevaux/Le Marais

1. A Courgevaux/Le Marais 1 (en cours
de fouille) les rares vestiges identifiables

temoignent de plusieurs phases d'occupation,

peut-etre des la Tene ancienne. Ils
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regroupent des structures de combustion,
des fosses et des trous de poteaux. A la
Tene finale une activite metallurgique est
attestee par la presence de scories de fer
dans le remplissage de fosses rectilignes
qui pouvaient constituer un Systeme d'en-
clos pour une ferme indigene (fig. 17). Une
teile activite est egalement attestee ä
Combette ou l'association de fosses circulaires

et de scories a ete mise en evidence.
Les vestiges de la Tene finale, dont les
elements les plus caracteristiques sont des
ecuelles ä bord rentrant, des pots ä decor
peigne et une fibule de Nauheim, en place
ou meles au materiel romain, couvrent une
vaste surface; mais la decouverte la plus
interessante de ce site est une tombe ä
incineration, dont l'urne contenait, outre les
os brüles, un arc de fibule de Nauheim
decore, que nous plagons tout ä la fin de la
periode latenienne31 (fig. 18).

M.B.etTA

L'epoque romaine

Lors de prospections ou de sondages entre

Ried bei Kerzers et Greng, des vestiges
de l'epoque romaine ont ete decouverts
sur une cinquantaine de points du trace de
la RN1 (fig. 19). La moitie d'entre eux
provient sans doute de l'erosion de Sites
proches des points de decouvertes. L'autre

moitie, in situ, semble appartenir ä des
constructions remaniees plus ou moins
profondement par les labours. Pour l'instant,

cinq sites, connus par des decouvertes

anciennes ou par des sondages et
fouilles plus recents, sont attestes:

- Ried/Mühlehölzli (hors carte): Deux
necropoles, de l'epoque de Hallstatt et du
Haut Moyen Age, decouvertes lors de
sondages mecaniques sur un promontoire
dominant le Grand Marais, furent fouillees en
1976. Trois tombes contenaient du mobilier
de la fin de l'epoque romaine (fin IVe/debut
Ve siecles). L'etude anthropologique
conclut ä l'existence d'une population
(groupe) plutöt celtique, n'ayant pas ou
peu subi l'influence romaine ou ger-
maine3''.

- Galmiz/Gassenfeld: Sur une legere butte
placee au sud du village de Galmiz,
l'etablissement romain de Gassenfeld, connu
depuis le siecle dernier mais imprecise-
ment situe, fut »redecouvert« lors de
sondages effectues en 1976. Une fouille de 60
m7 permit de reconnaitre une necropole
datee du Haut Moyen Age et la couche de
destruction d'une villa des ler/lle siecles
apr. J.-C. Quelques centaines de metres

48 plus ä l'ouest, les vestiges romains mis au

jour ä Riedli en 198033, pourraient faire partie

du meme etablissement.
- Morat/Lowenberg: En 1980-1981, au
pied du plateau de Bloster, sur le bord
d'une petite depression marecageuse en
liaison avec le Grand Marais, une voie
romaine de 3,8 ä 4,5 m de largeur orientee
NE/SW fut mise en evidence au passage
d'un gue'4. A titre d'hypothese, cette voie
pourrait relier par le plus court chemin les
villas de Galmiz/Gassenfeld et de Combette,

distantes de 3 km. II est evident
qu'elle n'est pas en relation avec la grande
voie militaire reliant Avenches ä Petinesca,
signalee par des observations anciennes
sur les communes de Galmiz (Scheiteren)
et Morat (Mooszelgli) et reutilisee par
endroits par les CFF comme soubassement
pour la ligne Morat-Berne35.

- Morat/Combette - Vorder Prehl: En 1903,
les exploitants de Combette, vaste
terrasse du flanc ouest du plateau de Burg,
demanderent ä l'archeologue cantonal
Max de Techtermann de venir retirer les
pierres qui entravaient leurs labours.
»Quelques tombes, trouvees la tete vers le
NW et plusieurs murs d'un etablissement
romain furent degages"1. Des photos et un
plan positionne dans le cadastre constituant

les archives de cette fouille, furent
conserves au Service archeologique.
Deux cent metres plus au sud, lors de
l'amenagement de la route cantonale Mo-
rat-Fribourg en 1909. de nouvelles decouvertes

confirmerent la presence romaine
sur le plateau de Burg. Mais ce ne fut qu'en
1985-1986, que le Service archeologique
put intervenir avec des prospections et des
sondages (fig. 20). Deux phases de
construction au moins, datees entre la fin
du Ier et le Ile siecles, faisant suite ä des
niveaux d'habitats protohistoriques, furent
reconnues. L'elimination par les labours
des sols des bätiment, situes immediatement

sous l'humus, le demontage quasitotal

de leurs murs et le developpement de
la necropole dans la partie NW, permirent
de definir la technique de fouille appro-
priee. Le sauvetage programme de ce site,
qui sera entierement detruit par les
travaux, debuta en juillet 1986. Interrompu
pendant deux ans, il se poursuit actuellement.

Des 1988, l'existence d'une construction ä lest
des bätiments precites fut reconnue (fig. 21. 2).
La presence de murs et de sols, les nombreuses
decouvertes signalees lors de prospections
jusqu'ä Sandacher, alliees ä la presence de materiel

des lle/llle siecles. semblent indiquer
qu'une autre construction, posterieure ä celles
qui sont concernees par nos recherches, existe
sur le sommet du plateau de Burg.
En 1987 et 1988. des sondages manuels effectues

entre les bätiments connus et la route
cantonale Morat-Fribourg completerent nos

connaissances de l'etablissement Un
deuxieme groupe de constructions non rnacon-
nees. couvrant une surface de 3000 m2 emv. (fig.
21, 4), et plusieurs niveaux d'occupation
protohistorique furent mis en evidence. Entre les
deux groupes de bätiments, des empierre-
ments associes ä des vestiges romains, furent
interpretes comme des »fonds de cabanes« (fiq
21, 3).
En 1989, de nouveaux sondages furent entrepris

au sud de la route cantonale. L'extens;ion du
site sur 50 m, jusqu'ä une depression encore
visible actuellement, confirma les observations
de 1909. De nombreux vestiges protohistoriques

en position secondaire ä cet endro it
laissent supposer l'existence d'un site sur le sommet

du plateau (Vorder Prehl) (fig. 21, 4).
Une ultime serie de sondages mecaniques,
effectuee en 1991, ne permit pas de le decouvrir,
puisque de nouveaux murs et vestiges romains,
nous contraignirentäinterrompre nos investigations.

L'ensemble des travaux effectues sur le
site de Combette a permis d'en confirmer
l'importance:

- extension de 12000 m2 env. de la partie direc¬
tement touchee par les travaux;

- existence d'une construction ä l'est, non me-
nacee pour l'instant:

- presence d'habitats anterieurs, des äges du
Fer et du Bronze, attestee par le matehel
archeologique et certaines structures conservees

(foyers. trous de poteaux, sablieres
basses).

Apres plusieurs annees de fouilles, alors c ue les
travaux de recherches se poursuivent, un
premier bilan peut etre presente:
La pars urbana, qui couvre 3000 m2 environ, a
ete quasi-totalement exploree (fig. 21. 1). A §0n
dernier etat correspond une construction
magonnee presque carree (47 x 44 m), orientee
NS/EW. que nous pouvons reconstituer d apres
le releve systematique des fosses d'arrache-
ment de ses murs. L'edifice, ordonne de facon
symetrique autour d'une cour centrale, parait au
premier abord tres regulier, avec une repetition
de modules de base semblables. Son analyse
plus detaillee revele une complexite difficilement

explicable:
La grande cour centrale (20.5 x 17,5 m) autour de
laquelle s'organise le bätiment est dejä attestee
ä la phase precedente. Deux elements (principaux)

indiquent qu'il s'agit d'une cour-penstyle:
une galerie de 3,5 m de largeur l'entoure sur
trois de ses cötes au moins, N, S et E; de
nombreux fragments de colonnes. en briques
rondes recouvertes d'enduit37 et plus rarement
en calcaire blanc, ont ete decouverts ä l'interieur.

Sur le quatrieme cöte. ä l'ouest. eile devait
etre limitee par un soutenement de la pente,
atteste par plusieurs murs ou traces de murs, ne
masquant pas la vue sur le lac. Au nord et au sud
de cette cour, deux ailes laterales de 21 x 7.5 m
abntent respectivement quatre et cinq pieces. A
lest le corps principal du bätiment (47 x 16 m) se
compose d'une trentaine de pieces reparties en
trois rangees. Dans l'une d'elles, une fosse
rectangulaire (1,2 x 0,9 m) creusee dans la molasse.
a livre un ensemble de 5000 tessons de ceramique,

quatre epingles en os, quelques fragments
de verre et de fer ainsi qu'une monnaie de l'epoque

vespasienne. La quasi-totalite des tessons
a permis de reconstituer des formes entieres38
(fig. 22). L'habitation comporte enfin, ä l'est, une
longue galerie de fagade de 47 x 3,5 m dont les
extremites, qui se prolongent au nord comme au
sud, laissent supposer l'existence de retours
des ailes laterales.
Le degre de conservation de ces structures, lie ä
leur demolition, ne permet pas pour l'instant de
preciser la fonction de chaque piece ni l'organisation

interne de l'habitation. Ainsi, dans la partie
SE du bätiment, la fouille a livre d'assez

nombreux fragments de tubuli et de mortier de
tuileau, laissant presumer ä cet endroit l'exis".ence
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fig. 19
Carte de repartition des
decouvertes de l'epoque romaine.
Dessin C Demarmels.
Verbreitungskarte der
römerzeitlichen Fundstellen.
Carta di distribuzione dei
rinvenimenti d'epoca romana.

fig 20
Morat/Combette, vue aerienne
depuis le NW du reseau orthogonal
des sondages et de la partie est du
bätiment principal de la villa
romaine. Photo F. Roulet
Murten-Combette. Luftbild von NW.
Erkennbar sind das System der
Sondierungen sowie der Ostteil
des Hauptgebäudes der
römischen Villa.
Murten-Combette. Veduta aerea da
nord-ovest del sistema ortogonale
di sondaggio, con la parte Orientale
dell'edificio principale d'epoca
romana.

fig 21
Morat/Combette. plan de Situation
de la villa romaine.
Dessin C. Demarmels.
1 schema de la derniere phase du

bätiment principal
2 emplacement de la construction

posterieure et son extension
vers l'est

3 emplacement des
empierrements

4 emplacement des constructions
non magonnees.

5 fouille 1903. La necropole
tardive se developpe autour de
cette partie du bätiment.

Murten-Combette, Situationsplan
der römischen Villa.
Morat/Combette, pianta del sito
d'epoca romana.
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de thermes, ou tout au moins de pieces chauf-
fees. Mais l'absence ou l'elimination totale de
restes de praefurnium et de puits incite ä la pru-
dence dans l'interpretation de ces vestiges.
Cependant quelques elements de la decoration
interieure de la villa, comme des cubes de mosaique

le plus souvent blancs et noirs, des
fragments d'enduits peints polychromes, de
plaques de calcaire blanc poli, et des tessons de
verre ä vitres attestent une certaine richesse de
la construction dont la position, le plan et
l'architecture caracteristiques renvoient ä la tradition
mediterraneenne des belvederes.

- Courgevaux/La Parralle 2: Des sondages
mecaniques, effectues en 1988 sur une
terrasse dominant le ruisseau du moulin.
oü de nombreux fragments de tuiles
romaines avaient ete ramasses en surface,
ont confirme l'existence d'un four ä tuiles
du Ier siecle apr. J.-C.39 (fig. 23) qui pourrait
etre en relation avec un etablissement
proche, comme le suggerent les nombreux
vestiges romains decouverts aux
alentours.

A l'exception du four ä tuile, les sites
romains etudies fönt partie de deux grands
complexes dont les villas de Gassenfeld et
de Combette constituent les centres. Ils
sont installes sur des hauteurs ou sur des
terrasses ä proximite de petits cours d'eau
ou de depressions marecageuses. La
plupart des autres decouvertes consistent en
vestiges epars, transportes depuis les
points eleves, oü d'autres sites restent a

decouvrir, jusque dans les parties basses.
II est frappant de constater combien ces
positions dominantes ont attire les implantations

humaines puisque la plupart d'entre

elles sont occupees, avec des periodes
d'interruption, des l'äge du Bronze et que
certaines ne sont pas abandonnees apres
l'epoque romaine.

CA. et M.M.C.

Au terme de cette etude le bilan apparait
inegal. L'unite topographique et la
presence indirecte mais tres forte du lac de
Morat sont la cause d'un desequilibre dans
la representation des differentes periodes.
Aux periodes oü la densite d'occupation
est forte (l'äge du Bronze moyen et final par
exemple) s'opposent les epoques oü les
sites sont peu nombreux (Neolithique,
Hallstatt) parce qu'installes plus pres du
lac ou sur le plateau. La RN1 traverse dans
la Broye des paysages varies; il est souhaitable

que des recherches assez exhaus-
tives y soient poursuivies afin de comple-
ter nos informations sur l'occupation de
cette portion du territoire fribourgeois de la
fin du Paleolithique ä l'epoque romaine.

*r
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sit

'.;.

50

fig- 22
Morat/Combette. un groupe de
vases d'epoque romaine de la
fosse. Photo C Zaugg.
Murten-Combette. Römische
Keramik aus einer Grube.
Morat/Combette. gruppo di
reeipienti d'epoca romana dalla
fossa.

fig. 23
Courgevaux/La Parralle 2. le four ä
tuiles d'epoque romaine.
Photo L Curty.
Courgevaux-La Parralle 2.
römischer Ziegelbrennofen.
Courgevaux/La Parralle 2.
fornace per tegole d'epoca
romana.



J.-L Boisaubert, M. Bouyer. S. Menoud,
Inventaire des decouvertes de 1983 sur quatre
Sites mesolithiques du Canton de Fribourg.
Archeologie Fribourgeoise/Freiburger
Archäologie (abrege AF/FA) Chronique 1983.

Fribourg 1985.99-114.
J-L Boisaubert, M. Bouyer. RN1 Archeologie
Rapports de fouilles 1979/1982.
AF/FA, Fribourg 1983.
Determination communiquee par J. Affolter
que nous remercions vivement.
AF/FA Chronique 1980/1982. 9-18.
AF/FA Chronique 1984. 12-13
AF/FA Chronique 1985. 12.

Les analyses sedimentologiques (B. Moulin)
n'etant pas terminees, seules les observations

de terrain sont presentees ici.
J Affolter dans E.H. Nielsen, Gampelen-Jä-
net 3, eine mesolithische Siedlungsstelle im
Westlichen Seeland. Bern 1991; et dans N.

Pousaz et alii, L'abri sous-roche mesolithique

des Gripons ä St Ursanne (JU/Suisse).
CAJ 2. Porrentruy 1991.

»Ölquartzit« des auteurs suisses de langue
allemande.
M Orliac, dans Dictionnaire de la Prehistoire.
Paris 1988. 692.
Etude en cours pour l'ensemble de la

depression de Münchenwiler »Im Loch« par I.

Richoz.
La faune n'etait pas conservee sur le site.
M. Egloff, La Baume d'Ogens, gisement epi-
paleolithiquedu plateau vaudois. notes
preliminaires. ASSPA 52.1965. 59-66; P. Crotti et
G. Pignat, Abri mesolithique de Collombey-
Vionnaz. Les premiers acquis. ASSPA 66,
1983, 7-16; Pousaz et alii (note 8).

I P MohenetG.Bailloud.Laviequotidienne.
Les fouilles du Fort-Harrouard. Paris 1987; P

Petrequin, L Chaix et alii, La grotte des Planches

pres-Arbois (Jura), Proto-Cortaillod et
Age du Bronze final. Paris 1985.
C. Cupillard, P. Petrequin. J.-F. Pmingre et H.

Richard et alii, La neolithisation du Jura. 113e

congr. nat. soc. sav Paris 1991, 347-387.
La calibration a ete realisee ä l'aide du

Programme Calibeth de Th. R. Nikiaus, G. Bona-
ni, M. Simonius. M. Suter et W. Wölfli (Radio-
carbon 34,3,1992). Nous tenons ä remercier
G Bonani et son equipe pour la datation par
la methode du tendetron de notre echantillon
et pour la calibration de ce dernier.
Datations effectuees d'une part par le laboratoire

C14 de I'lnstitut Physique de l'Universite
de Berne, sous la direction de X. Riesen,
d'autre part par I'lnstitut für Mittelenergie-
physik. ETH, Zürich, sous la direction de G.

Bonani.
Ce decalage entre datations C14 calibrees et
typologiques a dejä ete observe notamment
par J. Vital, La dynamique du Bronze moyen
dans la vallee du Rhone. In: Dynamique du
Bronze moyen en Europe Occidentale. Actes
du 113e Congres National des Societes
Savantes. Paris 1989. La chronologiequ'ilexpo-
se pp. 320-323 nous parait tres proche de
celle que nous pouvons monter ä partir de
nos datations.

'¦ Rebord orne d'un cordon digite d'oü part un
cordon oblique egalement impressionne au
doigt.

; Cette transgression est signalee par M. Ma-
gny, A propos de l'Aar et des lacs du Seeland.
R.A.E. 30. 1979. 177-182.

' La plupart des decors que nous citons sont
presents sur des sites connus du Bronze
moyen, par exemple: F. Müller. Mont Terri
1984 und 1985. Em Grabungsbericht. ASSPA
71. 1988, 7-70; S. Hochuli, Wäldi-Hohenrain
TG. Antiqua 21, Bäle 1990: A. Gallay et J.-L.
Voruz, Un habitat du Bronze moyen ä Ran-
ces/Champ-Vully. AS1 1978,58-61.

- Dans le niveau inferieur de Courgevaux/Le
Marais 2 sont associes, sans qu'il soit possi¬

ble de donner des exemples sur plan, la

documentation n'etant pas encore complete.
des amenagements de galets formant des
solins rudimentaires et des fosses de petite
dimension partiellement bordees de galets.
creusees dans le sediment sterile, que nous
interpretons comme des trous de poteaux.
Sur les sites oü la fouille a ete la plus extensive,

la superficie occupee par les hameaux
approche les 2000 nr.

:A Deux dechets de fönte de bronze provien¬
nent de l'habitat de Courgevaux/Le Marais 2.

25 V. Rychner, L'Age du bronze final ä Auvernier.
CAR 16, Lausanne 1979.

' Cette petite necropole a ete publiee par H.

Schwab, B. Kaufmann et S. Scheidegger.
Ried bei Kerzers. Drei hallstattzeitliche
Flachgräber im Muhlehölzh. In: Festschrift W.

Drack, Zürich 1977, 56-67.
z~ Boisaubert/Bouyer (note 2) et H. Schwab.

Ein späthallstatt- bis frühlatenezeitlicher
Bestattungsplatz in Murten/Lowenberg (Kt.
Freiburg). AKB 14. 1984, 71-79.

¦° La necropole la plus proche est celle de Mo-
rat/Murtenwald ä 1,5 km de Löwenberg (4
tertres); ä une distance de 1,5 ä 2 km du trace
de la RN1 nous trouvons encore les tumulus
de Cressier/Bois de Boulay Courlevon/Le
Ban et Ried/Guggermärli; voir carte dans H.

Schwab, Erforschung hallstattzeitlicher
Grabhügel im Kanton Freiburg. Mitteilungsblatt

SGUF, 25/26, 1976, 14-33.
29 Schwab (note 27) 71-79.
' Ce site a ete decouvert en prospection de

surface. AF/FA Chronique 1984, 39-40.
'" AF/FA Chronique 1987/1988, 73.
12 H. Spycher, Les fouilles sur les routes natio¬

nales du canton de Fribourg. Rapport
preliminaire. Fribourg 1976. 53-59; Schwab (note
26)103-105. Les analyses anthropologiques
ont ete effectuees par B. Kaufmann, Aesch.

* Spycher (note 32) 60-65.
¦ Boisaubert/Bouyer (note 2) 60-70; ASSPA

54, 1982, 203; AF/FA Chronique 1980-82.
64-65; R. Chevallier. Les voies romaines. Paris

1972; AF/FA Chronique 1985. 58-59.
35 AF/FA Chronique 1980-82. 64-65 et 78;

ASSPA 66, 1983, 286.
" Journal La Liberte, Fribourg, 19 XII 1903.

M. Fuchs, que nous remercions pour ses
precieux renseignements. pense qu'il s'agit
de colonnes magonnees revetues de mortier
hydraulique et vraisemblablement badige-
onnees de rouge dans leur partie inferieure.
et de blanc dans leur partie superieure, sans
doute reliees entre elles par une balustrade
magonnee, eile aussi enduite de blanc.

°8 Apres un premier examen, plusieurs formes
de sigillee (une grande assiette de production

italique, des coupes et des assiettes de
production gauloise, ainsi que des
imitations), quatre grands vases peints de tradition

celtique, une marmite tripode en ceramique

commune noire. ont ete identifies; cf.AF/
FA Chronique 1987/1988. 71-72.

11 AF/FA Chronique 1987/1988, 28-30.

15 Jahre Ausgrabungen entlang
der Nationalstrasse N1

Die Verzögerungen beim Bau des Stre-
kenabschnittes Murten-Löwenberg -
Greng der RN1 brachten für die Archäologie

die Möglichkeit. 2,4 km des Trassees
und seiner Umgebung systematisch und
sorgfältig zu untersuchen. Dieser Umstand
führte zur Entdeckung zahlreicher,
hauptsächlich urgeschichtlicher Fundstellen,
die sich mit Vorliebe um sumpfige Niederungen

herum gruppieren. Etliche Fundorte
konnten detailliert untersucht werden; das
erlaubt es heute, eine Zwischenbilanz
über die mehrere Jahre dauernden
Forschungen zu ziehen, welche unsere
Kenntnisse über diese Region wesentlich
bereichern konnten. Wir wissen heute
mehr über den zeitlichen Ablauf der
Besiedlung, über Bestattungssitten, über
Konstruktionstechniken, über Fundmaterialien

usw. Die Forschungsergebnisse
eröffnen neue Perspektiven und weisen den
Weg für die zukünftige Forschung.

Quindici anni di scavo sui tracciato
della N1 e nelle sue vicinanze

II ritardo subito dalla costruzione dell'auto-
strada tra Löwenberg e Greng ha fornito
agli archeologi la possibilitä di studiare
esaurientemente un tratto della N1 lungo
2,4 km ed i suoi dintorni. Sono stati cosi
messi alla luce numerosi siti, soprattutto
preistorici, situati molto spesso nei pressi
di aquitrini. Lo studio esaustivo di molti di

essi ci autorizza a tracciare un primo bilan-
cio dei numerosi anni di ricerca che hanno
arricchito considerevolmente la
conoscenza del popolamento della regione. E'

stato possibile precisarne la cronologia,
nonche diversi aspetti socio-culturali
(rituali funebri, tecniche architettoniche) e

materiali. I nuovi dati aprono prospettive di
ricerca in numerosi campi ed influenzeran-
no gli studi successivi nella Broye.

M.L.B.B.
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Editorial

Anders als die Nachbarkantone Bern und Waadt
hat Freiburg Anteil nur an zwei der drei wesentlichen

Landschaften Alpen. Mittelland und Jura;
er berührt aber mehrfach den grössten See am
Jura fuss, den Neuenburgersee, und umgreift
mit den Rebbergen des Wistenlach den Murten-
see
Nach ihrem Rückzug hinterliessen die Eismassen

des Rhonegletschers - sie waren aus dem
Genferseebecken weit ins Mittelland gedrungen

- eine Hügellandschaft, deren Terrassen
und Mulden sich den ersten Bewohnern seit
dem Ende der Altsteinzeit zu gelegentlichem
Aufenthalt anboten.
Eine eindrückliche Zahl neolithischer Siedlungen

säumt die Ufer des Murten- und des
Neuenburgersees. Seit dem letzten Jahrhundert werden

sie bald ausgebeutet, bald erforscht. Verfeinerte

Methoden erhellen nunmehr auch Techniken

wie zum z.B. die der Getreideernte,
Lebensgrundlage der ersten sesshaften Bauern.
Auch wenn man die vereinzelten Fundstatten
des Landneolithikums nicht vergisst, das
vertraut gewordene Bild einer besonderen
Siedlungsballung an den Seeufern spiegelt offenbar
nicht nur den Forschungsstand. Die flächendek-
kenden Untersuchungen im Zusammenhang
mit dem Bau der Nationalstrasse N1 weisen darauf

hin. Wohl sind immer wieder neolithische
Funde und Befunde aufgetreten. Die Dörfer aber
liegen weiter unten, vorne am See.
Ganz anders dann während mancher Abschnitte

der Bronzezeit, wo sich eine Reihe von Weilern

und Einzelhöfen verschiedener Bauart
erfassen lässt Sie stehen in mittelbarer Beziehung

zum See - Verkehrsweg und Fischgrunde
- liegen aber ganz deutlich hinter dem flachen
Uferstreifen am Fusse der Anhöhen, oft in der
Nähe kleinersumpfiger Senken. Füreinmal lässt
sich auch eine Beziehung zu gleichzeitigen
Bestattungen mit guten Gründen vertreten. Halten
wir die neueren Ergebnisse neben die Fundkarte

der Bronzezeit des übrigen Kantonsgebietes,
lässt sich erahnen, was mit entsprechenden
Arbeiten zu entdecken bliebe.
Die bei Bund und Kanton für den Nationalstras-
senbau Verantwortlichen haben die eingehende

Erforschung dieses Geländestreifens mit
Interesse unterstützt. Wir sind ihnen zu grossem
Dank verpflichtet.
Gleich den »Pfahlbauten« weckten auch die
hallstattzeitlichen Grabhügel im 19. Jahrhundert
die Neugierde der Geschichtsforscherwie auch
zwielichtiger Liebhaber. Neben ausgegrabenen
und ausgeraubten Tumuli gibt es glücklicherweise

etliche untersuchte und im ganzen Kanton

noch zahlreiche nicht näher erforschte.
Anlässlich der Jahresversammlung soll ein
wirtschaftliches und kulturelles Zentrum jener Zeit,
Chätillon-sur-Gläne. besucht werden. Die
befestigte Anlage zeigt Bezüge zum Mittelmeerraum.

Solche sind allerdings schon im älteren
Fundgut, etwa von Autavaux vorgezeichnet.
Bedeutend unter den Zeugnissen der La-Tene-
Zeit ist das Oppidum auf dem Wistenlacherberg.
Es spricht nichts dagegen, aber manches dafür,
dass es sich dabei um eine derzwölf von Caesar
genannten Siedlungen handelt, die von den
Helvetiern 58 v. Chr. verlassen worden sind.

Jahre danach entstand ganz in der Nähe der
Hauptstadt des römischen Helvetien, Avenches,
deren Umland teilweise auf heute freiburgi-
schem Boden liegt, gleichsam als Tivoli die Villa

von Vallon. Die hier geborgenen Freskenfragmente

erlauben schon vor dem Abschluss der
langwierigen Konservierungsarbeiten einen
Einblick in damalige Wohnkultur, während die
Funde aus dem römischen Friedhof von Arconciel

von der Hoffnung reden, davon möglichst

viel ins Jenseits mitnehmen zu können.
Merkwürdiger berühren uns die in einheimischer
Tradition stehenden Bestattungsbräuche im früh-
römischen Tafers.
Während Jahrzehnten war das Bild vom
einheimischen Fruhmittelalter mit den beachtlichen
Funden aus den Graberfeldern von Attalens im
Süden. Fetigny im Nordwesten und Wahlern-
Elisried in der bernischen Nachbarschaft
abgesteckt. Namentlich die Ausgrabungen auf dem
Frassee der Nationalstrasse N12 haben die
Kenntnisse sehr erweitert Nun schliesst sich
die Nekropole von Le Bry an. Lully schliesslich
überrascht mit einem frühchristlichen Grabbau
und einer karolingischen Holzkirche.
Jahrhunderte lang fehlte der Region die gestaltende

Mitte. Der Saane entlang, bald links bald
rechts, meist mit einem Flussübergang verbunden,

versuchten im Hochmittelalter verschiedene

neugegründete Städte Handel und Verkehr
an sich zu ziehen. Nur eine hat sich durchgesetzt:

Freiburg. Seit je zweisprachig hat sie sich
eine teils welsche, teils alemannische
Landschaft erworben, aus welcher der eidgenössische

Stand Freiburg hervorgehen sollte.

In den letzten Jahrzehnten stellte sich auch hier
die Aufgabe, der archäologisch greifbaren
Vergangenheit eine Zukunft zu sichern. In
anerkennenswerter Weise haben Stellen des Bundes
mit Rat und Tat geholfen. Aber nichts hätte sich
bewegt ohne das unermüdliche Wirken einer
ausserordentlichen Persönlichkeit. Vor 30 Jah¬

ren ist Hanni Schwab, damals leitende Archaolo-
gin der 2. Juragewässerkorrektion (JGK) zur
Kantonsarchäologin ernannt worden. »Ich habe
seither versucht, im Kanton Freiburg, auch im
Gebiete ausserhalb der von der 2. JGK direkt
betroffenen Geländestreifen, die dringendsten
archäologischen Autgaben zu lösen«, schreibt
sie in ihrem ersten Tätigkeitsbericht. Nicht nur
versucht. Mit Leidenschaft und Tatkraft hat sie
einen archäologischen Dienst aufgebaut, dessen

Auftrag heute nicht anders lautet als
damals: »Sehr viel bleibt aber noch zu tun, wenn
verhindert werden soll, dass wertvolle Zeugen
unserer Vergangenheit unbeachtet zerstört
werden«.
Als Zeichen derAnerkennung und der Dankbarkeit

ist dieses Heft Frau Hanni Schwab gewidmet.

fig. 1

Vue aerienne depuis
la ville de Fribourg en
direction du Lac de
Gruyere. Photo
»PHOTOSWISSAIR«.
Luftaufnahme mit
Sicht von der Stadt
Freiburg (im Vordergrund)

Richtung
Greyerzersee.
Fotografia aerea con
vista sulla cittä di
Friborgo in primo
piano, in direzione
del Lago di Gruyere.

fig. 2
Sites dans le canton
de Fribourg
mentionnes dans le texte.
Karte des Kantons
Freiburg mit den im
Text erwähnten
Fundstellen.

Carla del Canton
Friborgo con i siti
menzionati nel testo.
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